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LE PACTE 
Cest une hantise : la Dépêche vent ah 

solument qu'un paeteexistocnli.: taa se 
rialisten cl les nrugrossistoa. Et, pour le 
prouver, t'ile nous ivédite de vioiUçs uV> 
olaralionadeMBarthot, fit de M.Millorand, 
auquclles elle ajout'1, eomme suprême 

. argument, le dernier article de M.Mano 
Jafcoomtc dansle Progrès 'la Nord. 

Tout cela n'eat pas sérieux. 
S'il y avait un pacte entre nous et \< 

socialistes, nous* le dirionB IVanclieinutit, 
i loyalement. Nous ne MMttl pya des jé
suites, nous. 

Le pacte, nous l'avons vu s'.'taler sous 
nos yeux, au cours dn la dernier** période 
£leetora'e. Il était entre les cléricaux et 
certains rtjaWtMlni qui s'intitulent « de 
gouvernement »t car ils ne sont devenus 
républicains qu'à la condition que la gou
vernement leur appartienne. 

Ici, c'était bien le pacte, conclu asfffla 
marchand;) g*1, longs pourparlers rompus 
d'abord, puis repris, conditions acceptées 
de part et d'autre, engagements récipro
ques,programme commun, solidarité com
plète et absolue. 

Il n'y avait plus de différence entre 
MM. Barrais, Loyer et Itogez. Les réu
nions électorales ('taienf faites on com
mun. Les deux Comités avaient, en l'ait, 
fusionné. 

Et, si M. Barrols, malgré nos questions 
réitérées, refusa de se prononcer i-n fa
veur du maintien dos bis scolaire et 
taire, c'est, évidemment, qu'il était tenu 
par un engagement vis-à-vis de ses alliés, 

Entre socialistes et progressistes, rier 
de pareil. 

Aucun murebé n'a été passé, aucun trot 
n'a été fait, aucun pacte n'a été conclu. 

Et ce n'est point nous fsrf, comme la lit 
M. Barrois, irions sacrifier un article 
essentiel du programme républicain po> 
nous assurer n'importe quel concours. 

Nos amis, les candidats républicaii 
progressistes, sauront tomber dignement, 
s'il le faut. Mais on nVjbUoiHlra d'eux. 
ni d<? nous, aucune abdication, aucune 
capitulation. 

Ce qui est vrai, c'est qu'on rapproche 
nient instinctif et spontauê s'est fait entre 
progressistes et socialistes, en présence 
Ilu danger commun qui les menace. 
! Les uns et les autres ont eu cette intui
tion très U'dte <jue V péril immédiat, re
doutable, car il a aujourd'hui l'appui du 
gouvernement: c'était le cléricalisme. 

Et c'est ce'jui inquiMesi fort la Stfjal 
>ue. 

Quand l'altitude des socialistes assurait 
te succès des caudidats ,eléric 
/k:pàettc trouvait cela lout naturel, et elle 
triomphait bruyamment. 

Si M. DanaeUc fut élu députe, il y a 
trois ans, si MM. i^Tive, Ragea et Coin 
Irello remportèrent, dans les r-tactioni 
U>>p<irlemenlale-s sur MM. Rrgaut, Bas 
quin et lîratkeis-d'Hugo, ce fut grâce auï 
socialistes. 

Et, pour ne pas être en. reste de bons 
procédés. I:'• cléiicaux-envoyaient le col-
îectivible l/ifai-gue à la Chambre, et of
fraient au Parti ouvrier l'Hôtel-de-Ville 
de Lille. 

Aujourd'hui que les socialistes ne sem
blent plus disposés à joue.- ce petit jeu, 
dont ils oui compris le dauber, h» Dépêche 
et YBdtû du Nord crient à l'abomination 
de ta désolation. 

tfwlon eux, les socialistes ont le droit de 
reporter leurs voix sur tes caudidaU réac
tionnaires, mais point sur les candidats 
républicains. 

Et nous voilà, parait-il, devenus les 
prispnniers des collectiviste^ Et l'on 
nous prédit des choses épouvantables, 
3i les électeurs de M. Oevraignc ont le 
malheur de voter pour M. Dron. Et nu 
avocat de Roubaix. du nom de Chatte-
leyn, qui a voulu jouer les Dubron, le 
lalent en moins, a le front de jeter l'in-
511 lie et l'outrage à ceux qui ue conseillent 
pas, comme lui, à se livrer aux cléricaux. 

Peut-on imaginer spectacle plus odieux 
et pins révoltant que celui de ces charla
tans politiques essayant de couvrir du 
drapeau sacré de la Patrie tenta miséra
bles haines, leurs baWffl rancunes, leurs 
intérêts les plus vulgaires cl les plus ina
vouables t 

Votre patriotisme,MonsieurChatteleyn, 
nous savons en quoi il consiste: à qué
mander la bienveillance des gros million
naires de Roubaix et de Tourcoing, dont 
fa client*!* vaut mieux que celle des pan* 
vi es diables de travailleurs. 

Vous^avez trouvé là votre chemin de 
[>.ums. La politique voua rapporte gros. 
Pauvre au début devoirs carrière, vous 
ne serez pas long i devenir riche. 

Continues votre métier. Enrichissez-
vous, Monsieur. Mais ayes la pudaur de 
respecter ceux qnl, meilleurs et plus no
ble* Français que vous, n'ont jamais obéi 
fu'i des mobiles généreux et désintéres
sée, et fni se sont appauvris et s'appau
vrissent chaque jour an servies de la 
Via&ee al de la République, 

Aussi bien, ces socialises, si cajoK 
Autrefois par les cléricaux, et Si abhorre 
par eux aujourd'hui, les comt>aUcnt-ii 
partout où ils s* trouvent en présence de 
candidats républicains? 

Allons donc! Ce seiait bien nul cou 
naître nos cléricaux. 

On connaît le trop fameux pacte de 
Bordeaux par teqaH lns r 
ont livré aux socialistes l'HOVl-le- Ville 
de cette ville. 

Les cléricaux bordeliis viennent de le 
renouveler au scrutin du H mai, en votant 
en masse pour-deux candidats collcctivis 
tes MM. Cbiché et Bernard, avec lesquels 
la Petite République, nous devons lui 
rendre cette justice, n'a pas hésité à répu
dier toute solidarité. 

A Lodève, dans rib'-iault, le= chosM se 
sont passées de même. Deux candidats 
seulement et tient en présence : un socia
liste, M. Vigne, et un républicain, pour
tant très modéré, M. Lanlier, rédacteur 
au 'iV/ii/'i. Qu'ont i'ait les cléricaux ? Ils 
ont demandé à M. ï.nulier de pren-lre des 
engagements vis /(-vis dfegx, ai comme 
co sincère républicain ^n'a point voulu 
faire comme 1rs Molle ci tes lïiriois, ils 
ont voté en masse pour le socialiste et 
Vont (ait élire. 

Tout près de nous, à Saint-Quentin, le 
même spectacle nous est eucoia offert. 
Bien que notre ami François Hugues, 
député sortant, soit arrivé bon premier le 
8 mai, le candidat socialiste, M. Henri 
Turnt, rédacteur à la Petite République, 

iulient sa candidature. El lus réaction-
rM, dont le candidat, M. Touron, ont 

sorte de Masurel saint-quetUinois, est 
arrivé troisième, tout campagne dans leur 
journaux en laveurducolteciivisteTurot 

Nous pourrionsniultiplier les exemples 
de la duplicité cléricale. Nous pourrions 
laii'c remarquer, notamment, que M. Mo
rd, qui vient de se désister dans la pre
mière circonscription de Douai, s'est bien 
garde de inanifcster*la moindre préfère 
entrele républicainDebève elle socialiste 
Moché. 

II n'a pas osé recommander a 
de voter pour M. Moché. Mais c'est tout 
Jette. 

Eh I bien, nous le demandons à lous les 
républicains, à tous les hommes de bonne 
foi et qui raisonnent: que pensent-ils1 de 
l'atlitude de ces cléricaux, qui poussent 
d«-i i-huneuis épouvantables, en ce mo
ment, dans le Nord, à la simple supposi
tion d'une alliance des républicains et des 
socniiislcs, et qui presque pai lotit ailleurs 
font campagne pour les socialistes coutre 
les républicains i 

Ceit ne noua éciaire-t-il point sur la 
sincérité de toutes ces déclamations tapa-

et hypocrites, débitées dans la 
pressa cléricale et colportées dans les réu
nions des Masurel et des Chatteleyn ? 

La vérité est que les cléricaux, qui ont 
toujours eu le talent d'exciter les socia
listes conliû les républicains, sont affolés 

l'idée de voir cesser un instant une 
guerre dont, ils liraient leur principale 
force, et qui leur a permis de reconquérir 
leur ancienne puissance. 

Ils comprennent que l'accord tacite qui 
'est fait entre les républicains de (ouïe 

école et de toute nuance en présence du 
danger dont la RépuAliqae est menacée, 

anéantir toutes leurs machiavéliques 
espérances. 

Ils s'étaient lia M es de remettre la main 
sur notre pays. Mais ils trouvent pour 
'opposera l"urs desseins toutes Ie.î forces 

démocratiques unies et résolues. 
Et c'est pourquoi ils crient si lort ci se 

ameutent si pitoyablement. 
Laissons-les crier, républicains I El 

luisons noire devoir ( 
Georges ROBERT. 
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AU JOUR LÉ JOUR 

LA MUSE LILLOISE 
Mlle Berthe Dassoaville 

FMf est ffataMSt rhérotSS El loin* et aM 
de l'/l« Jouv le Jour, si vaus pcrmetlr* 
journaliste rie fatre sa moisson d'actualité, 
cette génie et honnesle 11 Ho qu'une foule 

<J«RI It sveltesse jolia de ICI vingt an», avec «m 
dons et melaïK'iti'pie viuge de brune tandis 

Î
ue l'or.;i)le loifjiji^uio semble l'incomparable 
crin i.h la porto LKmclie i^i y dort, blanche, 

toute bh-.nthe romme to-A Ar.v; ib jnin-oncclle, 
ignorante «le lotîtes les xo, i. • i \i t^nce. 

n,.iy \ 

i Nuam hior, 
lisou de l'imp 

e de Flandre, i 

les sept jolies 

€ct)os et l louor l lcâ 
I i propagande ulcctovalo f.a Bj^cr». — A Manie 

ricatorunl de grotesque iaçoa. 

cîpat.W einicid". - - À Pi*-k, petit* vilb: 
« d'hjdvo|ihobifî 

U go«v« 
uiisuelle ue ou ir, ci a insTano un grand rc-un 
ut uù U» cujau'i iiiaagcat (fratuitamsjat. 

n aaapHH *ja« «e «-«i" - 0« caapifr* tst rolai de 
' Njtgra tllalie). Du ohanoinc, oictllûnt |.ï.-.li. i-
ar, s'est marie arec enc jolie dame 'lu noUtaaf 
nul'1 (i plui*car5autros cbanoine» «o sont Aaneu* 

i manteau de danae est de boit i 

, nueiierooul 25,00(1 » 

?,000 
i m 

JLIIIÎJ, parmi io*<iueii 
onaacrcT a r«(nJe d< 

de pnj-o sfMtaaan. 

papttr a'aloè*. — Dtnt <-al 
, UimslaïUno *icnoanl d' L 

rtcoaire la faadla d« ï'alott 

• moyen de 
s petiicnle j t i 

»c»4t». a s«a iraut tree 

danse 
le Jtaaaawaaaa famille aux xonn d'jteWnntfinaa 
aclieié tu cfi^notle.on incomparable décora cet 
ermitage de paix et é'bonnéteté. 

Dans le petit logis où bruissent 
filles de celte brave Mme Dassom-iliê, 
Muae a l'aspect d'une Charlotte da Werther, 
gilc et laborieuse, souriant au frérot, le Uenja-
u a de toute la nichée, tandis qu'elle prépare 

le goûter de la famille. Ri les huk enfants dont 
la radeltc, une demoiselle d'honneur s'il vous 
lait, élue également dimani'W, ferment un tt-
cieux et printanicr cortège à cette vraiment 
iîioe du louis. 

•s, sur tous les mou-
i blondes offertes en 

( par 1» Comité que 
r qui ont voulu lui 

retour la roq>iiou fleurie des 
riomphales. 

F.t longuement. 
• de la fable de (iimille de 

E les parenls.cousins i 
os pour se réjouir de élection, 

Mlle Uérlhe Dassonvillc. En 
conte sa jeunesse de 

; naïvement fraieheB, 
du père, un brate 

i pleine force pa; 

lier et suivant sa pieuse coutume, à la tombe 
du défunt, où gi'ike au culte des siens, 
bien dormir. Ces conlidenMs délicicusenioul 
simples où notre Muse se montre en son 
nuiic t\q'iise, mériteriii-^iit d'Otre écrites i 
livre d'er qui serait pour ,-JU-S compagnes comme 
un modelé. 

« Figuret vou?. Monsieur, que je n'étais ja 
mais allée an Paidis Rameau ! •> Toute i'eof*nt 
est dans cette phrase : elle a su borner 
rixon a ce jardinet modeste où l'on s'Obat le 
dimanche après le rude labeur delaseraaina.Klk 
a su se contester de ces joies familiales ceon©-
misant chaqae semaine cinq sous pour son nor 
trait. Cette photographie fut le seul 
vie cl depuis dimanche,il a " 

Notre Marguerite lîiloisi . 
nos amis Uscroart, Faur.>, Dclarne et fic^.llaii, 
«ou mrritir, triais :uu--m M-maut'ic !''Hiist ne )o lui 
aura offert. Klle resteia la très pure et trf'S bon-
nét<: enfant que ses auiie-! connaissaienl et ai 

non* aven* aVlÉ dit pewéJsr. de compter tlsns 
U urnchadi'; f.'h.inibre un groupe nombreu: 
fort, puUtiant, le républicains iiiicéree qui, IL 
les points les plus importants do Onsembledes 
doctrinoa démocratiques, n'auront pa* de pein 
A se mettre d'accord et pourront accomplir ueu 
vro utile. 

Si ce feiici\-iii est iinsî formé, si A la bonne 
volonté, » la discipline, au riéveuemen 
nùgalioa des électeurs et des candi date,» iennent 
s'ajouter, déa le moie prochain, la boni 
lont'-, la diej'-ipliiin, le dévouement, l'abnégation 

législature qui 

Le Complot 
Il parait qa'-ta présence da ré 

scrutin de ballottage, qui ilonoor 
l'oppoMlio» le gaaehe, )es"?nne»oi« 
des reforneci auraient adressé uno 
te pré«ideat du Conseil, le tnettaai 
parler et tftfir. 

I.e liaiard nous a fait roncontrei 
haut perîoniagc politiqne, fonction 

en dem«ave de 

de nous remet! i 
torpilleur espagnol était 

réponse que eea iétéawinaa, 
Kt-dc-rVanui et HaiU, it a r 

télégramme pare* 

quelques couplets df rireonatanee, efln d'ap^or 
(er de la variété dans les chorales, a imagine 
une chanson que i'àWtê au Sovd invite le: 
électeurs à prendre comme cri de ralliement. 

Voici ua échantillon de ce beau poème, en , 
chants taon compris celui du Cygne, q u e l ^ *, a ]^ ) 

rcmç Mr. 
à la comnaernie anglaise, mal 
ngt-quatre heures qn'ils anr 

Itoget te reserve de chanter seul, le ti o 

Il i t Ify'prcadre, 

t le prendra 

Ta ne crevepas la voûte du firmamo 
levation poétique, mais c'est tout a fait joli 
omme échantillon de chanson électorale. 

Naturellement le son de fa lyre a des 
cl celle de M. Hogez a mis en action la h 

c^nç/irreut qui lui riposte : 
A ha s Rages 

dont 
pour canif — lo i 

Les faits qu'il no 
!i, et non. loi lii 

républicaine «incer< 
Repnblirgue et qui 

< pai 
situation qu 

ilts 
éiitoront pas a la détendre 
de ta dernière h':tire. 

!--• idus influent* de ta droite, 
dao d'OrrY-aai et celui da journal 

du Couici), i laquelle 
Billot et M. Barthon, m 

négaîioa que ta Droil< 

in* a»sislù le gênera) 
> ia l'Intérieur, 
oin le premier e1 

Mi-hr 
lo : 

a depui* deui an< 

•esponsabii 

; trois fois. 

L'élection de dimanche est i 
u mieux la surprendre nu mil 

la prendre 
s siens l-'.t 

qu'elle 

il au Comité, mais encore et surtout à i 
sans la connaître aulrement que par la 
ii'ieii-1« sa grâce et de sa vertu, l'ont sacrée 

Lentement, je m'attache a l'écouler 
une chanson ijuî berce toute douleur hi 
11 semble que dans ce milieu de travail popu
laire l'on goûte l'ir " 
Inconousennosp 

Ce n'est point I; a u rogue et i 

Charpentier. 
Couronnez vos noln 

Mimi-ftnson dont rota 
le charme et venez fièi 
ô Mu-* lilloise : il n'y aura, pas ai 
pour vous chanter, 

Kn celle fetc des présents qua rions TOIIIOOS 
tri-s belle comme vutre personne, leurs ntBM 

rmf:illcs tomberont à vos pieds en gage d'ad-
ratil' respect. 

G. D. JEANDOUZY. 

La discipline républicaine 
t élecfcral est 
car ha résultais du 

iremier tour de scrutin aj-int été l'objet d'ap-
iréciations contr.idicloires, on y recherche k-> 
lémcnte néccB^aires h résoudre le proWéma rie 
avoir quel, parti après le ballottage, comptera 
iuc majorité. 

Nos prévisions ont été formulées ici et l u 
nouvelles qui nous arrivent de province sont 
pour les continuer: ainsi (pi'on peut s'en rendre 

impie en lisant les désistemenls que nous 
rona empruntés au rtmps, un journal qui 
est pas suspect de radical 

de îl
es que de l'union entre les réjuil 

est ol»i 
, selon la répartition des voix entre 

progressistes, ra.ticaux et so-M?listes, les désis
tements se produisent qui Ini t iât mettre en 
échec les candidats do la réaction, qu'ils s'a
vouent monarchistes ou se prétendent rallies. 

La politique du ministère .Mutine sur» eu, au 
oins, cet heureux effet, de faire comprendre 
quel danger la coalition des modéra* et des 

conservateurs plaçait les r 

soit la non-application des lois militaire 
«t scolaire. 

Ajuste litre o* s'eat inquiété, on t>st ému, 
t a senti la aéceasité d'opposer, a l'union de 

do prendre 
pendant les hait jours qui non* séparent du 
de ballottage, de parler haut et ferme devant le 
Pavs qui a besoin d'être rassure avant le vote. 

La droite et les ralliés a«rai';al donc conclu 
nouveau pacte avec lo Ministère, promettant de le 
nutsnlvair atadam quatre ans encore, a la condi
tion do rejeter lier* de la majorilé et des con>eil.: 

du goavernemçnt le* nflnUT. les radicaux-*o 
cialistes et les socialistes réunis. C'est ce que M 
Barthou a lui-même conseillé, dans son diico-jn 
d'Oloroo, en creusant m fossé infranchissable entre 

blique au-dessus de toutes les mesquines questions 
d'intcnH et *i« portefeuille. 

M. Heliai va donc par' 

Lo i 
• [|T,,N;,.jin.;iJi 

a conclue, entre lui tt les adver- orecisement -l'une, gûtiieui" 
abfes de la RcpuhlTqoe. notre casûT Ce ne sont point 

- -voqaé tons 

leur donner des instructions que 

Ce qui est certain, c'est que nos amis seront con 

m. ut l balise, aruiei ddovales et bypocnies e'il c 
fût. 

La fonctionnaire qui nous a révélé ce complet \ 
quiestuu républicain modère, mais eineére, i 
s'est 'lucide i le fane qu'en présence du daager 
que levait courir a, la Rcpubliqu' 
sans scrupule et décide h tout pour garder le 

Si les faits que nous venons de signalei 

Nous attendons, 

LE CARNET D'UN CITADIN 
Choses et autres 

Les résultats électo: 
commentaires les plus abracadabrants} de la 
part de certains joumaui. 

tic n'est pas, par exemple, sans une douce 
gaieté que nous avons lu dans le journal te 
Peuple, organe des socialistee chrétiens, les 
lignes, suivantes relatives à l'élection de Dun-
kenjuo : 

Notre ami Domortier a vaillamment port* dans la 
rsnaa lo drapeau do la 4éi 

et pendant <juo 

arade, qui » porta 
r';;;,;;:". 

. préalable il ne pouvait 
ëtutlal que celui qu'il a 
'autres seront ten^s de 

rejouirons avec notre ^oorn^eu» 
.;„.<,• • <fe pioche 

Or, sur un peu plus de 11.000 volants avant 
do.mo 7,ïitOvoîi a noire ami M. fiuillain, M. 
Diiinorlior, l'homme au formidable coup de 
pioche, a obtenu soixante-sept voix. 

La Dépêche et le Peuple soutenaient ce bril
lant candidat et arec eux, M. Dumorticr avait le 

int appui du comité démocratique chrétien 
de Ibinkerque. 

Nous ne voulons pas contrarier le Peuple qui 
de. (are enchanté de ce fcï-asi rémaUnt, 

ais notre confrère n'exagi re-t il pas un peu 
lorsqu'il déclare une « derrière l'échec d'hier 
inparail le premier rayon de la victoire. » 

mtH quo par hasard les ifMMM n'habitc-
aienl pas tous la tiascogne t 

Dans la 3-circonscription de Lille, M. lio^a 
fait descoufércncej, et connue les élections les 
plus graves ne vont pas sans une noie comique» 

'es sacristains, tmnrmlliers et autre» gens 
d'église servaut d'escorte au jeune candidat, 
chantent la Marseillaise h la On des réunions. 

lUonl, pour la dufèt de la période électorale, 
mia« leurs cantiques dans quelque profond ti-
ir et il* ne les en »onIront que le leuuciauin 

de l'élection. 
D'ici le, ils chantent la Marseillaise et oeut-

èlre demain entonneront ils la Carmnynole. Ce 
est pas cela qui tes'gène. 
Nos cléricaux ont plus d'une grimace dans 

leur sac et personne, à l heure actuelle, ne crie 
i qu'eus, d'une voix plus claire et plus re-

tentnaaaie: Viv- la République l 
Il convient aussi de remarquer que le poMeda 
troupe, pensant qu il conveaaii da maaiiler 

I'JU- > bubé 

m i 

Fout qa'on lui t'y rfoanc a taUac 
quoi, tout liait 

- On vo i l -donc qu ' i l ne reste i 

La mauvaise foi aagiai» 

par les journaux 

ndre i\ entendre dire que. l û a f 
les 100 passagers du vapeur fraaçaie Laffttt, 
qui a été autorise à entrer a la Havane, il y a 
quelque temps, il devait se trouver un cerhiia. 

par dut, chansons. 

leric dé» défenses de Ja H, _ _ 
L'élatdu parti républicain progressiste émeutI »0n suppose qu'il faut attribuera l'arrivA*aa 

la Dèixkhc qui ver?-; quelques douces larmes I « s artilleurs ei;-cr!i le fait que les batterie* a». 
crocodilienncs sur notre sort : | P.aKn'lleî'. d u r n . o t c « «erniers jours, 

•rêf do part' 

"de âl- [Espagnols a fait de grands progrès depuis la 
de t'iaâuuÏHS q» iU peavtiat encore I bataille de Malan/as. • 

rljlion de la 

e confrère i 
grandenr 

tiré. Je n'ai naturellement aucun moyen 4e tè-
I rificr ces bruits,mai* je puis certifier, d'aaufèa 

, ™OCJ i-'é-jme» observation-! p r .mnelles. que le tir 4 M 

c l -, pa s com ni cl calent 

Moral . . . pour nous éviter ce suicide qui lui 
fait tant do peine, la Dépêche nous tend la 
perche du noyé et nous donne le conseil de coi 
server notre autonomie et da refuser de not 
• fondre » dans l'armée socialiste. 

Nous sommes heureux de pouvoir ratsurt 
notre charitable et désintéressé confrère. 

Jamais noua ne songerons à nous » fondre 
dans le parti colleclmste. - ^ 

Si les socialistes peuvent circonstancielle ment 
(pardon du mot) nous apporter un appoint dans 
le combat mené par nous depuis de longues 

s contre le cléricalisme , 
< de r 

Et la Dépèche est tout à fait de notre 
p a r u plume autorisée de son rédacteur 
elle déclarait, il y a quelques années, que toutes 

Par conséquent, cher confrère, bannissez 
es. Nous conserverons, croyei-Ie bian 
autonomie et si nous nous trouvons pai 

le hasard des circonstances nl tout à tait excep-
ionncllcment, d'accord avec les partis d'extréV 
ne gauche pour combattre les 
l'aurons pas le même 
quoique luttant contre 

dans la batailh 

L. B. 

GUERRE 
KN1M 

l'Espagne et les Etats-Unis 

La France et /es États-Unis 
VuJei i tU-Ndas dlHtvIpvM 

(•tel a rerii de son correspondant parti-
le Washington le télégramme suivant, 
nporte un vit' iub-n'i au notât de vue des 

relations entre ta France et les Etats-Unis : 
Washington, 10 mai. — Les journanx, qui 
•nt ce matin très hostiles a la France, pa

raissent ce soir en rendant hommsge à l'atti
tude correcte du gouvernement de la Képnblique 
et on expliquant longuement les causes du ma
lentendu qui avait pu se produire par suite de 

t secrets iront" <IT:u! Je Washington et 
démontrent que la conduite de la France pour 
les affaires du Lafai/rt/r et les incidents de la 
Martinique est conforme aux principes du droit 
international. 

département d'Etat, on déplore les eflorls 
ans la presse pour crier celte impression 

'observe pas la neutralité avec la 

îs l"i lud'-i occidentales ne témoignent d' 
i esprit d'hostilité envers le* Klata-Unis. S'il 
, eu relard dan* la transmission des dépe-
u, il n'existe menue preuve, ficrnwttant den 

rendre les Français responsables. Il en est de 
meule au sujet d(! I,.i!!f^!i.;n d.uirês laquelle 

e aurait fait du charbon a la 

i lit également dans le Mu-

,i que, d'âpre certaines dépêches, 
la Martinique au-

retardé la transmission des eablogramiaes 
envoyés au gouvernement américain par le capi-

Uarvard (ancien Parié). On 
ajoutait m'-uie que cet incident aaait provoqué t de Wasiiingloi récUmaUoBs dac*bii 
prés du cabinet de Paris. 

renseigner à ce sujet. Voulant 
iiaes allô à U Ompagnie des cAblas français 

s UMiq miiiui.nl 1» tteptaba suivante, reçue 
la Compagnie, de son agoat à la Marli-

- Sainl-Pi»rre (Msrliniqnc>, »8 mai. 
Démentes éncrgiqucnirnt nouvelle publiée, 

par quelques journaux anjrlais. 
Le capitaine CdUoo, couaunndaut du Jfnr-

•ef, «*tst pfetcnW à notre guichet de Saint-
Pierre et a demandé par quelle voie transi-
«eaieotlaaièregraruincs pour Waahi»|toa» 

L'Escadre espagnole 
New-York, ItJ mai. — Vno dépêche de Was

hington au Herald annonce qu'une grande in
certitude règne au département de Ta maria* 
par suite du manque d'informations précise» 
sur les mouvements de la Hotte de i amiral 
Cervera. 

' .onlrairement à ce qui a été annoacé, l'avai* 
rai Cervera est accompagne de plusieurs navirea 
portant 8,000 tonnes de charbon, quantité saJX-
sante pour approvisionner tous tes navirea. 

Le département de la marine a été avisé dat* 
ta soirée de dimanche que l'amiral Sanapcdst, 

les ordres reçus par lui samedi, te 4t-
hate s rôle méridionale 

d llaiii pour y stationner, et commander la BMT 
des ijaribbet. 

On croit que les navires américains Yak, 
Montgomeyij ont reçu I" 

dans la but d 
qui se trouvftnt a 

rayon <" 

se dirigeas* • espagnole a quitté Curarai 
raie Nord. 
New-York, tii mai. - O n n a plus de nouvene» 

de l'escadre espagnole- qui rient de quitter 
'luracno; mais le secrétaire d'Rtat k la marisM 

reçu une dépêche annonçaut i'appentit»» 
une autre escadre ennemie sur la cote norfJJÉa 

luba. On a appris égalemeutque trois eroiseata 
espagnols venant de Cadix sont arrivés k le 

, '— croit qu'ils partiront i 

Coocentratioa des sarires 
U m i t l a bst te d e Isa H n v a s t e 

La Havane. H! mai. — Un des navires amé
ricains «ai ont été ittaqués hier,par|M navirea 
espagnoïs Coude Venaailo et HMeoa-Espema, 
auxquels s'étaient jointes les canonnières ht 
Flèche et r.lioui/u, est allé, — "' 

porte l'ordre «le se concentrer tt*a 
dans la baie de la Havane. Onse navires ont été 

pendant quelque temns dans ht baie, lis se 
?nl à une grande distance hors de (a 

portée les batteries du fort. 
On dit que cet ordre a été porté par un évite 

'apide, venu d,e Key-Weat, et que cette t ration des 

p-Vert et e 
lante du ce 

• ,1e |. 
i cat faite k le 

noie d 
vue de i/i jonction è 
inodore s.'hlev, qui a teeaaé 

ant-lner soir a Cbarleston. ou il a trouvé Ira 
rniéres instructions du ministre de la mariée. 
Madrid, lu mai. — Une dépêche de 

La dénèche do mar-chal ajot 
•i J'ai obtenu le résultat que | 

attirer loi le plus de navires ei 

Défaite des insurges 
New York. Hi mai (source, américaine)- Oe4) 

insurgés. 
Ces dernicr-i <;ni nccutiaipiil une posilioe ier-
mgnt retranch.e ouvrir.-ni r;ne 'vive fuvilleJe 
r lesa^aillantsel se défendirent vigour.-u«e-
ént ; maia les Rsuaguofs ayant été resforess 
i insurgés durent battra en retraite. 
Les irounes espagnoles les poHrsuiTtreel et 

l'ordre aynht été donné de i li irger a la beioa-
lie, lu* iusurgts s'cufu'n\uL précipiUmmejat. 
avaient perdu 17 hommes. 
Las Hspagnols ont trouvé dans User cassa* 
e grande quanlit.; de muuitiona et la prade-
ition suivante aNichée sur nn «rbra : 
» Lorsque nous serons posseaseers de i'aa, I 

Espignola seront reconduits en Espacée, ail 
les guérillas qui seront Fusille*. * 

Echange de prisonniers 
Kev-Weat, 16 mai. — Lee 

dants de journaux, qui, jeudi, 
souniera par lee lapaeness k C 
la taniativeeadeaarqeereent 4a 
MH Jeaae Bajee*. **•» '"»•« ' 

Jjoatograeee du rrerM, 
ieeottie 4a Ncv-Torfe. 

miiiui.nl

